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Il y a du talent chez nous ! 

La rubrique ouverte aux personnes qui ont du talent et qui s’en servent pour porter haut les couleurs 
de notre Commune. C’est un clin d’œil à des acteurs, hommes et femmes, vieux et jeunes, sportifs et 
artistes ou encore artisans et novateurs, etc…, bien de chez nous. Michel Lachat se chargera 
d’alimenter régulièrement ces pages en interviewant ces citoyens et citoyennes qui bonifient, par 
leur savoir-être et leur savoir-faire, notre quotidien. 

 
Cette édition nous fera rencontrer Christophe Freyss et Claude Schmid. 
 
  

Christophe Freyss 
 

L’as des aces à Berlens! 

 
Et oui, chez nous, habite une ancienne star mondiale de tennis ! 

Christophe Freyss, 65 ans en août prochain, est arrivé, selon son expression, « par hasard », en terre 
glânoise, après avoir été contacté par un responsable du Centre de tennis de Romont pour apporter 
aux futures étoiles de la région son immense expérience. Et il a élu domicile à Berlens en 2016. 

Le joueur 

Christophe Freyss est né à Strasbourg et a commencé par « faire du foot » au Racing Club de 
Strasbourg, club cher à Gilbert Gress. Mais très vite, il se tourne vers le tennis (11-12 ans) et devient 
rapidement le « petit » champion d’Alsace, puis un excellent junior dans toute la France. Classé dans 
les 5 meilleurs juniors français, il obtient une place dans la première école de tennis-étude, à Nice, où 
il côtoie notamment Yannick Noah. A peine âgé de 18 ans, il entre dans le circuit ATP (Association of 
Tennis Professionals), remporte ses premiers points et joue sa première demi-finale à 21 ans. C’était 
magnifique. Il y avait certes moins d’argent en jeu, mais une concurrence saine et beaucoup d’amitié 
vraie entre les joueurs et les entraîneurs. C’était aussi l’époque où un seul entraîneur s’occupait  de 
4 ou 5  joueurs, alors qu’aujourd’hui, un seul joueur est entouré d’au minimum 4 ou 5 conseillers ! 
Arrive enfin le stade de l’éclosion dans les années 80. Durant cette période faste, Christophe 
remporte des victoires contre deux numéros « un », l’Américain Arthur Ashe, trois titres du Grand 
Chelem, et le Tchécoslovaque Yvan Lendel, huit titres du Grand Chelem, ainsi que d’autres matches 
retentissants contre l’Equatorien Andrés Gómez, futur vainqueur d’André Agassi en finale du tournoi 
de Roland-Garros, en 1990, ou encore contre l’Espagnol Manuel Orantes, vainqueur de Jimmy 
Connors à l’US Open de Forest-Hills. Avec un tel palmarès, Christophe Freyss est classé, en janvier 
1981, 82ème meilleur joueur du monde à l’ATP ! Excusez du peu ! 

L’entraîneur 

Après avoir achevé sa carrière de joueur professionnel, en 1985, il embrasse la profession 
d’entraîneur, d’abord à la fédération française, puis en Suisse, précisément à Ecublens, où il est 
responsable de la formation durant sept ans. Et c’est là qu’il coachera les futures étoiles helvétiques, 
dont un fameux Roger Federer. Comment ne pas s’attarder un peu sur les rapports entretenus par 
Christophe Freyss et celui qui deviendra un « phénomène » ? 
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Christophe, qui ne se prend pas pour Nostradamus, avoue très modestement qu’il n’avait pas imaginé 
que ce gamin de 14 ans aurait un tel parcours. D’ailleurs, personne, même pas « Rogeur » lui-même, 
n’avait envisagé une telle gloire sportive. Cependant, lorsque Christophe, avec son œil avisé, a vu le 
petit Federer jouer pour la première fois à Nyon, il s’est dit « ce gars-là, ça pourrait déboucher sur 
quelque chose ». Et c’est alors que, pendant deux ans, il a entraîné ce jeune joueur colérique au 
possible, trop frustré sur les courts, mais diablement travailleur et perfectionniste. Lors des premiers 
mois, l’adolescent en a bavé et aucun cadeau ne lui a été fait. Finalement, cette attitude très ferme 
d’un coach, qui avait pour mission de mettre sur les rails ce jeune prodige, a porté ses fruits. Celui-ci, 
intelligent et intuitif, attachant et un peu farceur, s’est rapidement rendu compte qu’il avait des 
qualités et qu’il pourrait devenir joueur professionnel un jour. On connaît la suite… ! 

Mais « RF » n’est pas le seul tennisman à avoir reçu les conseils avisés de Christophe Freyss. En effet, 
le centre sportif d’Ecublens et son chef ont, entre 1990 et 1997, « sorti » de nombreux autres athlètes 
de très haut niveau, dont George Bastl, Lorenzo Manta, Ivo Heuberger, ou encore Séverin Lüthi. 

Bien plus, de 1998 à 2005, notre Strasbourgeois d’origine entraîna les étoiles montantes d’Egypte et 
de Tunisie. Ces contacts et ces déplacements dans le monde entier lui ont permis de rencontrer tous 
les champions. C’est ainsi qu’il fit la connaissance du Tunisien Malek Jaziri, qu’il aida au point de le 
hisser, en 2019 (donc hier !), à la 42ème position de l’ATP devenu ATP World Tour, en 2009 ! On 
appelle ça : la classe ! 

L’incident 

Victime d’un infarctus pendant le « Roland-Garros » 
de 2018, Christophe Freyss est, ce qu’on appelle, un 
miraculé ! En effet, rien ne prédestinait cet athlète à 
subir une telle atteinte de son muscle cardiaque. Au 
contraire, son passé de sportif de haut niveau, son 
excellente hygiène de vie, sans fumée et très peu 
d’alcool – il a tout de même lâché, avec un léger 
sourire en coin, qu’il avait besoin, comme tout le 
monde, de sortir de sa réserve de temps en temps – 
auraient dû le préserver. Mais, sans aucun doute, le 
stress du circuit a pesé dans la balance. Il y a lieu 
cependant de relever que la première alerte eût lieu 
un soir d’avril 2018, à Tunis, où il a ressenti une 
douleur comme un coup de poignard dans la 
poitrine. Loin de se douter qu’il s’agissait d’une  

attaque cardiaque, il a poursuivi son activité avec Malek Jaziri encore un mois, tout en se sentant 
extrêmement fatigué, ce qui le décida dès son retour à Paris à rencontrer un médecin qui, à l’aide 
d’un électrocardiogramme, diagnostiqua l’infarctus. Hospitalisé sur-le-champ, il se fit poser des 
stents, alors qu’à quelques centaines de mètres de l’hôpital son protégé Malek remportait une 
victoire au 1er tour de Roland-Garros ! Bien plus, à peine remis de ses émotions, il embarqua avec son 
joueur et participa au tournoi de Wimbledon et fit avec lui les tournées américaine et asiatique. Seule 
la Covid-19 semble pouvoir freiner l’ardeur de ce passionné. En effet, le confinement imposé par la 
pandémie a poussé Christophe Freyss à - momentanément, sans doute, - mener une vie moins 
stressante et plus sédentaire. 
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L’homme 

Une grande modestie et un caractère quelque peu solitaire ont occulté l’arrivée de Christophe Freyss 
au Terminal 3 de l’aérodrome de Berlens ! Aimant la lecture, le ski et les randonnées, en particulier 
dans la région (La Berra, La Chia, Le Moléson, Charmey, etc…), Christophe est une personne très 
abordable, ouverte et aimable. Il regrette de ne pas pouvoir, en raison du confinement, parloter avec 
les voisins. La fermeture des restaurants lui pèse également beaucoup. Habitué à parcourir le monde 
et à rencontrer des personnes venant de partout, il est particulièrement touché par cette vie 
« confidentielle », lui, qui est devenu une personne à risque. Grand-père deux fois, il ne peut toutefois 
pas rendre visite à ses parents et ses deux frères, restés en Alsace, ni se rendre dans la famille de sa 
fille installée à Arcachon. Alors, en attendant de pouvoir redonner des cours et de s’investir dans le 
projet Fritennis Academy pour les mordus de la balle jaune, il prend du bon temps, mais n’oublie pas 
de garder sa ligne « fit » ! 

Belle suite Christophe et au plaisir de vous rencontrer ici ou là, de préférence un verre à la main ! 

Michel Lachat - 4 février 2021  

 

_________________________________________________________________________________________
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Claude Schmid 

 

« Le maître doit le rester » ! 
Cette petite phrase pleine de bon sens, Claude Schmid l’a mise en pratique aussi bien lors de concours 
canins qu’à l’occasion de  conseils qu’il prodigue aux propriétaires de « toutous » ou de « molosses », 
un de ses nombreux « dadas ». Et oui, s’il est une personne qui a plusieurs cordes à son arc, c’est bien 
le citoyen de la route du Pré du Château 6, à Mézières. Comparable au couteau suisse, il excelle dans 
différents domaines. Ainsi, à côté de ce premier virus canin, on retiendra principalement son 
deuxième virus musical, alors qu’on bannira son « Coronavirus », qu’il a « chopé » au tout début de 
la pandémie. C’est dire si les virus, il connaît et a donné ! 

Né à Sédeilles en décembre 1952, Claude Schmid 
débarqua, deux ans plus tard, en terre fribourgeoise, à 
Châtonnaye, où il y demeura jusqu’en 1981, date de son 
mariage avec Catherine. Père de Nicolas et de Florence 
et quatre fois grand-père à ce jour (mais tout n’est pas 
dit !) il  s’installa, après un long séjour dans la capitale 
glânoise, à Mézières dès 2008 où il coule, comme le dit 
la chanson, des jours heureux  en pratiquant de 
multiples activités avant tout sportives.  

Son parcours scolaire est solide : école primaire à 
Châtonnaye, suivie des trois années d’école secondaire 
à Romont, avec une des premières volées « hors les 
murs » à fréquenter la célèbre Maison St-Charles 
réservée, à ses débuts, aux « petits » Romontois ; puis 
le Technicum, à Fribourg, pendant quatre ans, en 
qualité de mécanicien-électricien, école qu’il rallia dès ses 18 ans au volant de sa 2 CV (la voiture des 
années sixties) en embarquant ses copains à bord ; enfin l’Ecole d’ingénieurs qu’il quittera après trois 
ans afin d’exercer un premier travail à Morat, dans l’entreprise Ménalux. Il y restera environ 13 ans 
et y construisit des appareils ménagers. Autrement dit, une jeunesse bien occupée par les études et 
les nombreux hobbies : président de la société de jeunesse de Châtonnaye, footballeur polyvalent 
avec les juniors et la première équipe de Châtonnaye (il a joué à tous les postes y compris celui de 
gardien), bassiste (sa stature athlétique le désignait déjà pour porter et souffler dans cet imposant 
instrument) dans la fanfare de l’Echo des Roches de Châtonnaye et bien sûr l’ER en tant que chauffeur 
dans la plus vieille caserne de Suisse, à Wangen an der Aare/SO. Il terminera cependant sa « carrière 
militaire » comme conducteur de chien et sera incorporé au rgt neuchâtelois dirigé par 
l’incontournable Gilbert Facchinetti avec lequel il se liera d’amitié. En 1994, il change de boulot et 
entre chez Electrolux comme conseiller de vente. Et pendant plus de 20 ans il sillonnera les routes 
des cantons de Fribourg, Neuchâtel et Jura (45.000 km au compteur par année). 

Ses premiers contacts avec les chiens datent de 1976. En effet, il adopte le berger allemand croisé de 
son frère et rejoint la société canine de Romont, sise aux 3 Sapins, pour apprendre les rudiments de 
la formation d’éducateur de chiens. Mais sans pedigree, donc considéré comme un bâtard, son chien 
adoptif ne pouvait pas concourir. Alors, ni une, ni deux, Claude Schmid achète Izac, un berger 
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allemand de « noble souche », âgé de deux mois, et participe à quelques concours régionaux. Bien lui 
en prit, puisque sa fougue soudaine pour le « fidèle ami de l’homme » et son assiduité à suivre les 
cours de base lui donnent l’opportunité de rencontrer l’amour de sa vie, qui fréquentait aussi ces 
lieux. Dans le même temps, la passion de la musique et l’amour de son inséparable « basse » le 
tenaillent. Aussitôt, il s’engage simultanément avec la Landwehr et le Brass Band de Fribourg et lâche 
du lest à la gente canine. Par contre, avec la musique officielle de l’Etat de Fribourg, il voyage en Italie, 
en Croatie, aux Etats-Unis et même en Australie, où la célèbre harmonie « dzodzette » a l’honneur de 
jouer dans une salle du fameux Opéra de Sidney. Avec le Brass Band, il remportera la médaille de 
bronze au championnat suisse. 

Son changement de travail en 1994 et ses longs 
déplacements en voiture mettent un frein à ses 
activités musicales qu’il stoppe complètement 
en 1999. Qu’à cela ne tienne ! Il fallait bien 
trouver quelque chose pour remplacer les 
quatre répétitions hebdomadaires. Et Claude 
Schmid revient à ses premières amours et 
reporte à nouveau toute son énergie sur la 
cynologie. Il achète un nouveau chien. C’est de 
« l’or en os », ce Pecco, un berger belge 
malinois, que l’éducateur - et non le dresseur - 
n’hésite pas à comparer à une Ferrari, alors qu’il 
apparente les bergers allemands à de simples 
Mercédès. Les lecteurs et les amateurs de 
formule 1 apprécieront ! Bref, le tandem Claude 
- Pecco additionne les victoires entre 2002 et 
2007. Le duo « main dans la patte » remporte le 
titre de champion suisse en 2005, à Glovelier, et 
participe à douze championnats du monde 
(deux championnats par année), avec un brillant 

12ème rang sur 125 compétiteurs en Hollande. Chapeau ! C’est à nouveau de nombreuses séances 
d’entraînements (7 heures par semaine) et de grands voyages en voiture, par exemple 1.200 km pour 
se rendre en Hongrie, mais aussi de belles rencontres et de solides amitiés, notamment avec les 
autres membres de l’équipe suisse des conducteurs de « bergers belges » et avec lesquels il obtiendra 
le troisième rang mondial, par équipe. 

En quelques mots, les divers championnats sont composés de trois épreuves. Le pistage, soit une 
épreuve olfactive lors de laquelle le chien doit suivre un tracé de 600 pas dans un champ et trouver 
trois objets déposés ici et là ; l’obéissance, épreuve qui consiste à le faire marcher, courir, sauter ou 
encore prendre des positions ; enfin, la partie défense dans laquelle le chien doit découvrir un 
malfaiteur caché et aboyer et, bien entendu, le mordre si celui-ci s’enfuit ! 

Avec la mort de Pecco, en 2008, juste après le déménagement du « maître », de Romont à Mézières, 
l’enthousiasme de celui-ci est un peu retombé, même si « Egon », le successeur de « Pecco », lui aussi 
un berger belge malinois, a apporté beaucoup de satisfactions et gagné quelques concours régionaux 
pendant six ans. Mais son décès survenu en 2014 a changé la vie de Claude Schmid, qui, comme la 
plupart des retraités, souligne, sans rire, « qu’il n’avait plus le temps » (sic) ! 
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Cependant, l’actif Claude Schmid ne peut pas rester sans rien faire. Certes, il a mis, avec raison, la 
« pédale douce », entendez par là qu’il a tronqué son vélo de course contre un vélo électrique, a 
espacé ses longues marches et réduit l’allure, a raccourci les descentes à ski et laissé au garage les 
peaux de phoque et a remplacé l’astreignante éducation des chiens par celle, moins physique, des 
propriétaires de chiens qu’il conseille sur demande. En revanche, il a conservé sa « basse » et ne 
manque pas une répétition à Châtonnaye ; de même, muni de son « cordon ramasse boules de 
pétanque magnétique », il est un des fidèles membres et un des meilleurs pointeurs de la joyeuse 
troupe de pétanque de Vuisternens et environs. Enfin, par pur plaisir de la nouveauté et…… de la 
compétition, il s’est inscrit avec sa nièce, au début de cette année, à l’émission TSR « C’est ma 
question ». Ensemble, le duo « main dans la main » a réussi un joli parcours qui a fait vibrer tous les 
cœurs de notre Commune pendant une bonne semaine. 

Félicitations, Claude, pour l’ensemble de ton parcours et belle retraite ! 

Michel Lachat - 20 février 2021 
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Rapport de gestion 2019 du PassePartout de la Glâne 
Au service des Glânois depuis 30 ans 

Buts de la Fondation :  

La Fondation PassePartout favorise la participation sociale des personnes atteintes dans leur mobilité et 
légalement domiciliées dans le canton de Fribourg en fournissant un service de transport adapté. 

Activités dans le canton  

Au fil des ans, la Fondation PassePartout est devenue un partenaire incontournable dans le cadre du maintien 
à domicile des personnes à mobilité réduite. Rappelons que la Fondation PassePartout repose sur le bénévolat. 
Chaque district dispose d'un service PassePartout qui gère les réservations des courses, le planning des 
chauffeurs, l'entretien des véhicules et bien évidemment les transports ainsi que la facturation qui en découle. 
En 2019, les 14 véhicules du PassePartout ont parcouru 776’066 km et effectué pas moins de 35’791 courses. 
274 conducteurs bénévoles assurent ces services.  
Activités dans notre district 

Le PPG possède 2 véhicules qui ont parcouru 171’401 km, effectué 4696 courses grâce aux 35 chauffeurs 
bénévoles. En kilométrage, nous dépassons la plupart des autres districts. 

                    Kilomètres parcourus                                                      Courses effectuées 

            
Responsables : 
Président :  Alexis Carrel – CP 3 – 1684 Mézières - 079 366 82 25  - alexis.carrel@netplus.ch   
Vice-président : Gérard Chassot  Resp. planning :  Jeannelyse Crausaz 
Secrétaire  Cyntia Descloux Resp. véhicules : Jean-Paul Conus  
Caissier Jean-Marc Mauron Resp. réservations : Silvana Bertschi 
Les chauffeurs : 

- Pour devenir chauffeur bénévole, vous devez disposer d’un permis depuis 3 ans et ne pas avoir de problème 
d'alcool ou de drogue. 

-  Le comité vous invite à effectuer deux journées d’essai avec un chauffeur pour voir si cette activité vous 
convient 

- Vous vous engagez pour le nombre de journées que vous décidez.  

- Vous recevez une formation pour l’utilisation des véhicules et surtout pour y fixer des chaises  

- Vous recevrez une formation pour l’entretien et la désinfection du véhicule. 

Réservations :  Les réservations peuvent se faire tous les jours ouvrables de   

 8 h 30 à 11 h 30 et de 14 h à 15 h  au N° tél. 026 656 10 33. 

Tarifs : Fr. 0.60 le km effectif et Fr. 2.- de prise en charge. 

Financement : Nous recevons une subvention de l'Etat lors de l'achat d'un véhicule. Pour le reste, nous  
                                vivons grâce à des dons ou des quêtes. 

Compte bancaire : Banque Valiant AG – 3001 Berne – CH05 0630 0016 3233 1620 2 - Compte 30-38112-0   
Adresse officielle : PassePartout de la Glâne – Case postale 111 – 1680 Romont  
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Les adieux aux camps de ski ! 

 
Le 40ème anniversaire du camp de ski de Mézières ne sera sans doute jamais fêté. Les raisons en sont 
ce diable de Coronavirus et une « fusion » prochaine des écoles avec Romont ! Quel dommage ! Quel 
préjudice pour les enfants lorsqu’on connaît les bienfaits d’une semaine loin de papa et de maman 
pour apprendre à « vivre ensemble » ! 

A la veille du 40ème camp mort-né, c’est l’occasion pour le Grappillon de retourner à l’année scolaire 
1981-1982 et de se souvenir du coup d’envoi et des mémorables balbutiements des premiers camps, 
où « tout était expérimental ». 

Les « audacieux » ! 

L’initiative en revient à l’ancien « normalien », Denis Golliard, maître es sport et bien plus, champion 
des disciplines hivernales et alpines. Skieur hors pair et père de trois filles, il approcha, dans le courant 
de l’année 1981, le président de la commission scolaire de l’époque, un certain Jean-Claude Raemy, 
qui, enthousiasmé par l’idée, assurera les « arrières » durant de nombreux camps. Convaincu de chez 
les convaincus, il « convoqua » illico les enseignants du lieu, Gilbert Christinaz et Claude Perroud pour 
un premier sondage. Les Dupont-Dupond du cercle scolaire ont souscrit au projet au même rythme 
que la « convocation » du président. Ils ont été, par la suite, les véritables piliers et chevilles ouvrières 
de l’aventure qui allait marquer le « petit » village de Mézières durant « presque » 40 ans. On 
associera à ce trio, Gaby Golliard, qui, sans être consultée, a été proposée en qualité de cheffe de 
cuisine par son mari Denis lors de l’assemblée communale décisionnelle de décembre 1981 ! Bien 
joué le Big Boss ! Gaby est restée 20 ans à la tête de la cuisine en y apportant son expérience et sa 
bonne humeur. Il est vrai qu’elle avait fonctionné à ce poste pour le ski-club de Romont, qu’elle 
connaissait bien les « romaines » (grosse marmite) des cuisines de l’armée suisse (elle a d’ailleurs un 
soir de « défoulement » fini toute habillée, dans l’une d’elle) et qu’elle a su s’entourer d’une brigade 
digne des 5 étoiles. 

Un accouchement difficile ! 

A cette époque, mettre sur pied un camp de ski n’était pas acquis d’avance par la population, ni 
d’ailleurs par l’ensemble des conseillers communaux. D’ailleurs, c’est la voix du syndic, Canisius 
Demierre, qui départagea les 90 participant-e-s à la « fameuse » assemblée communale (45 pour et 
45 contre !). C’est dire si les débats furent vifs, mais, ajoutons, toujours fort courtois ! A titre 
d’exemple et c’est la plus belle image qu’auront retenue les pionniers, les « perdants » furent de très 
beaux joueurs. Ainsi, Raymond Dumas, qui ne voyait pas d’un très bon œil cet exode des enfants 
pendant une semaine, fut le premier à collaborer par la suite à cette équipée annuelle, en particulier 
en offrant le lait et les pommes de terre ; puis, alors devenu syndic du village, en ne manquant pas 
une seule « soirée des invités » ! Et ces soirées du mercredi auxquelles participaient une centaine de 
villageois et villageoises duraient et duraient. Il faut dire que les « pedzes » pouvaient compter sur un 
chauffeur hors norme et solide comme un « Roch ». Que de bons souvenirs avec Joseph ! 
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Des débuts laborieux ! 

Les premiers camps furent assez difficiles et mouvementés. On imagine aisément les obstacles à 
vaincre, dont les plus complexes et chronophages ont été notamment : convaincre les parents 
récalcitrants ; trouver des fonds ; réserver les dates, le lieu et les locaux. Les deux instits, qui 
s’entendaient comme larrons en foire, n’ont pas passé leur soirée à palabrer. Les comités pour établir 
« qui fait quoi » se déroulaient sur le perron de l’école, pendant les récréations et à la bonne 
franquette. « Tout était improvisation réfléchie » ! Claude Perroud, nommé chef technique, 
établissait les premiers contacts, formait les groupes, trouvait les moniteurs (une toute petite poignée 
qui s’étoffera par la suite) pour enseigner le ski à la soixantaine d’écoliers, dont 27 débutants. Il 
s’occupait aussi de vérifier l’état des skis, bâtons, souliers, puis casques, avec le soutien du Commerce 
de fer et gérait tout ce matériel qui évitait à certains parents de devoir équiper leur progéniture pour 
une seule semaine par année. De son côté, Gilbert Christinaz, Ministre des finances, s’attachait à 
réduire au maximum les frais du camp, afin de respecter les consignes de la Commune : « cherchez 
l’argent et, nous, on couvrira les pertes ». Il frappa aux portes de potentiels sponsors et se 
recommanda à la générosité de la population. C’est ainsi qu’à chaque camp, chocolat, yaourts, cakes, 
tresses, produits laitiers, salamis, fruits et légumes étaient transportés de Mézières à Schwarzsee. 
Pour être complet et démontrer que rien n’était laissé au hasard, les maîtres, maîtresses et aides-de-
camp bénévoles terminaient leur « travail » le dimanche au retour du camp en participant activement 
au traditionnel loto, dont certains rapportaient plus de 8.000 francs ! C’était les années folles qui 
donnèrent l’idée au corps enseignant de constituer officiellement une société au titre « génial » et 
évocateur « La Soski » pour obtenir le droit et l’opportunité de « faire un deuxième loto ». Cette 
manne providentielle procurait la réserve substantielle pour honorer le dicton proverbial exprimant 
la sagesse pratique et populaire « toujours avoir un camp d’avance ». 

Les premiers malheurs, les malchances et les bévues ! 

Et ce qui était le plus redouté arriva : premier camp, première jambe cassée (et dire qu’il n’y en a eu, 
à notre connaissance, que deux durant les 39 camps, hormis les quelques distorsions ou contusions 
bégnines !). L’annonce fut faite par les radios (SE 125) fournies par la caserne de La Poya, où Jean-
Claude Raemy « sévissait » comme adjudant. La pauvre victime était la fille de Gaby et Canisia Dafflon, 
deux fans de ces camps. Ouf, on respire au Lac Noir ! Coco, le dépanneur, et Albert Rossy de la 
Parqueterie prirent en charge Laurence et la conduisirent dans un cabinet médical de Planfayon. La 
femme du docteur, sans doute préoccupée par l’accidentée, demanda, sans réfléchir, à nos deux 
lascars s’ils étaient les parents. Il n’a, à ce jour, pas été établi qui était la mère de Laurence ! 

A vrai dire, seul-e-s les moniteur-trice-s étaient des skieurs chevronnés et avaient la chance de 
pouvoir se préparer une journée entière avec le grand spécialiste de la glisse, Denis Golliard. Par 
contre, aux arrières, il y avait quelques néophytes, qui n’avaient jamais pris le télésiège. Ainsi, Josiane 
Sallin et Rosemarie Bard avaient décidé, sur leur temps de congé, d’aller rejoindre les groupes sur les 
pistes du Schwyberg. Elles s’installèrent sur le télésiège et se laissèrent porter dans les airs, sans 
toutefois abaisser la barre de protection (ce qui est un comble pour une « Bard » !). Malgré les 
« gueulées » de Claude Perroud qui les suivait, elles firent une grande partie de la montée, les pieds 
ballants, les mains cramponnées aux accoudoirs et les cerveaux tétanisés, avant de comprendre qu’il 
fallait descendre la barre de sécurité. Et l’arrivée n’était pas moins épique, puisque nos deux 
« blondes » « oublièrent » de relever la barre pour  
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descendre du télésiège. Un ange gardien pesa sur un bouton rouge, leva la barre et les « engueula », 
mais en suisse-allemand, cette fois ! 

A deux reprises, au Lac Noir, la neige a fait défaut. Les « camps d’hiver » sont devenus des « camps 
verts », au grand désespoir de Claude Perroud ! Mais si, à Mézières, il n’y a pas de pétrole, il y a des 
idées ! Et ces deux semaines « vertes » ont été appréciées par les enfants qui s’en sont donné à cœur 
joie en se baignant dans des piscines couvertes, en pratiquant d’autres sports en halle ou à l’extérieur 
ou encore en visitant des musées, notamment en ville de Fribourg. C’était de la belle organisation ! 
Toutefois, les tracas posés par le manque d’or blanc ont été le détonateur pour une nouvelle 
destination : Grindelwald et sa célèbre piste du Lauberhorn ! 

Si les deux enseignants, Gilbert et Claude, et leur collègue, Marie-Claude Bugnon, prenaient en charge 
à longueur de journée et parfois de nuit (Gilbert en a connu des petits coquins au sommeil léger), 
Coco était en quelque sorte le « comique adoré » de la délégation et des enfants. Il pouvait en 
raconter des histoires. Mais, terminons ces quelques anecdotes par deux épisodes qui l’ont concerné 
personnellement et qui ont fait rire le camp en entier. Ainsi, alors qu’il commençait à neiger à l’entrée 
de Planfayon, le lundi matin du début d’un camp, le bus archi-chargé de vivres et de matériel se mit 
à tanguer sur la route enneigée. Ni une, ni deux, « il faut chaîner » dit le pilote Riquet Majeux, sans 
savoir que les chaînes se trouvaient à l’intérieur du bus, juste sur le plancher. Ils en ont bavé nos deux 
« aventuriers » en déchargeant le « matos » et la nourriture puis en les rechargeant, tout ça sous le 
regard narquois de la neige qui tombait drue. Enfin, une petite dernière qui concerne encore une fois 
celui qui imitait, à longueur de journée et à merveille, le « cri du coq ». C’était à Grindelwald. Il restait 
une cinquantaine d’œufs cuits durs à la cuisine et Gaby était désespérée. Coco appela tous les enfants 
pour les informer que celui ou celle qui mangerait un œuf pourrait casser la coquille sur sa tête déjà 
dégarnie. Sitôt dit sitôt fait. Tous les œufs ont trouvé preneur et le crâne de Coco ruissela de sang ! 

Conclusion 

Les précurseurs ont cédé la baguette à leurs successeurs et ceux-ci ont poursuivi le chemin avec 
autant de bonne humeur, de plaisir et d’histoires à raconter. Le Grappillon leur ouvre ses pages pour 
qu’ils puissent partager leurs souvenirs et leurs anecdotes sans doute aussi croustillantes que celles 
relevées ci-dessus. 

Michel Lachat, a. moniteur - 11 février 2021 

______________________________________________________________________ 
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Jean-Claude Raemy - Syndic  

Administration générale, Justice, Police, Santé 

 

Conseil communal 2021-2026 
 

 
Le Conseil communal remercie chaleureusement la population de la confiance 
témoignée et mettra tout en œuvre pour satisfaire au mieux les citoyennes et citoyens 
lors de ces cinq prochaines années. 

 
 

 
 

 

 

 

  

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daniel Droux - Vice-Syndic 

Agriculture, Eaux, Sports 

 

Eric Girardin - Conseiller communal 

Finances, Impôts, Police du feu 



15 
 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Silvio Keller - Conseiller communal 

Forêts, Déchetterie, Routes 

Marie-Claude Maillat Jobin - Conseillère communale 

Aménagement du territoire, Gestion des bâtiments, Construction 

 

Paul Majcherczyk - Conseiller communal 

Enseignement et formation, Webmaster 

 

Jean-Marc Oberson - Conseiller communal 

Affaires sociales, Affaires militaires, Protection civile, 
Sécurité, Culte, Culture, Loisirs, Cimetière 
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Devenir citoyen en 2020  - Tout un programme ! 

 

Il est certain que les 13 nouveaux citoyens de Mézières-Berlens se souviendront de leur adoubement 
du 16 octobre 2020. En effet, recevoir sa citoyenneté en cette année de pandémie, ça laisse des 
traces. On n’efface pas d’un revers de main une année « pourrie » pour ceux et celles qui débutent 
leur vie d’adulte dans le salon familial avec papa et maman, les frères et sœurs, mais sans les amis et 
la danse qui animent habituellement ces soirées d’anniversaire. 

Et pourtant 2020, une année « ronde » avec ces deux roues qui suivaient les deux 2 pour les natifs de 
2002 (dans le désordre, deux 2 qui entourent les deux roues ! ), s’annonçait sous les meilleurs 
auspices et le monde entier se réjouissait de passer ce cap, à l’exception sans doute des Chinois qui 
semblaient déjà connaître l’assaut de la petite bête ravageuse, mais ne s’en vantaient pas trop ! Et 
tout à coup, patatras ! Un premier confinement au printemps, un été frileux, sans giron de la jeunesse, 
et un nouveau couvre-feu prolongé en automne ! 

Avoir 18 ans dans l’année de la Covid-19, c’est être plongé entre amertume et angoisse. Difficile « de 
s’en sortir ou de ne pas sortir » quand on atteint l’âge de la majorité et qu’on est rempli de fougue et 
de dynamisme ! 

Le Conseil communal de Mézières a cependant relevé le défi et n’a pas laissé la pandémie « faucher 
» ce moment charnière inoubliable. Aussi, tous les membres du Conseil se sont-ils fait un plaisir 
d’honorer leurs nouveaux citoyens en les invitant, dans un premier temps, dans la salle du Conseil 
communal pour une petite cérémonie officielle, puis, dans un second temps, en partageant un repas 
« gastro » au café de l’Aigle, à Romont. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De gauche à droite : Audrey Margueron – Romain Gachet – Lorie Chassot – Agathe Lagger – Baptiste 
Petten – Théo Noth – Matteo Cachin. 

Manquent : Murielle Ekounda – Laurie Gabriel – Laura Girard – Sada Amadou Hadebere – Diana 
Santos Sena - Vincent Yerly 
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Ce rite de passage a été très apprécié par les participant-e-s, qui n’ont pas craint un possible cluster, 
vu les mesures prises pour respecter les consignes sanitaires ordonnées par le gouvernement. Bien 
plus, leur joie, leur enthousiasme et leur entrain ont fait « oublier », l’espace d’un soir, les soucis 
quotidiens qu’ils affrontent dans des études perturbées ou dans une vie sociale et amoureuse 
bouleversée. 

 

A vous les « 13 nouvelles étoiles » de la Commune, poursuivez votre route avec courage et confiance!  

 

                                                                                                                  Le conseil communal 

 

 

______________________________________________________________________ 
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L’association Accueil familial de jour 

recherche des 
 
 

Accueillantes en milieu familial 
 
 
 

principalement domiciliées dans les communes de  
Châtonnaye – Grangettes – Le Châtelard – Massonnens – Mézières –  

Torny – Villaz – Villorsonnens – Vuisternens-devant-Romont 
 
 Nous vous offrons :  
• Un travail à votre domicile (2 à 5 jours par semaine)  
• Une formation obligatoire en cours d’emploi (à charge de l’Association)  
• Un salaire horaire en fonction des heures d’accueil  
 
N’hésitez pas si…  
• Vous aimez les enfants et avez du temps à leur consacrer (enfants préscolaires 
principalement)  
 
• Vous avez une bonne maîtrise orale du français  
 
• Vous souhaitez rendre service aux familles de notre région  
 
 

Contactez-nous sans plus attendre pour obtenir des renseignements 
complémentaires. 

026 652 52 38 
f.jolliet@accueildejour.ch 

www.accueildejour.ch/glane 

 

 

Accueil Familial de Jour de la Glâne | Avenue Gérard Clerc 6 | CH-1680 Romont 

T +41 26 652 52 38 | glane@accueildejour.ch 

www.accueildejour.ch/glane 

 

 

http://www.accueildejour.ch/glane
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Monique Morel-Jordi tire sa révérence ! 
 

C’est sans tambour, ni trompette, Covid oblige, mais avec beaucoup d’émotion et de chaleur, que le 
Conseil communal prend congé de sa Conseillère, Monique Morel-Jordi, en charge du dicastère de 
l’aménagement du territoire et des bâtiments. 

Arrivée dans les années quatre-vingt en Glâne, elle s’installa à Berlens. Elle délaissa toutefois son 
village d’adoption pour gagner les hauteurs du Châtelard où elle goûta, une première fois, aux joies 
de la politique locale, notamment en dirigeant les affaires sociales. Mais Monique revint rapidement 
vers ses premières amours glânoises au début de ce siècle. C’est alors que ses compétences et son 
goût pour le débat ont été remarqués et, sans surprise, elle fut élue, en 2016, au Conseil communal 
de Mézières-Berlens, les deux villages faisant ménage commun depuis le 1er janvier 2004. 

Monique nous livre, avec son franc-parler qu’elle ne renie pas, les deux sentiments qui l’ont marquée 
durant son quinquennat. Le premier, positif, aura été le plaisir du travail en équipe qui est une réalité 
dans la Commune. L’entente et la collaboration entre les « sept Sages » ont été constantes et 
efficaces. Le second, légère déception, est le fait de n’avoir pas pu clore le dossier « PAL » qui lui 
tenait tellement à cœur et pour lequel les six autres conseillers masculins ont « mouillé la chemise » 
! 

Aujourd’hui, une page de vie se termine et les yeux de Monique se tournent vers un autre lieu, où 
l’attendent son fils, sa belle-fille et son petit trésor, Jeanne. L’envie de se rapprocher de sa petite 
famille a pris le dessus sur une région et une population que l’ex-conseillère a non seulement 
appréciées mais aimées. 

Monique rentre dans le rang avec la satisfaction du devoir accompli et la joie de savoir qu’une autre 
dame la remplacera au sein du Conseil communal de Mézières-Berlens.  

                                

 

 

                                                                                                                                            Bon vent en Valais ! 

 

                        Le Conseil communal 
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BIENVENUE À…. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hervé Lutzelschwab, 

Nouveau concierge à 50% de nos bâtiments 

et remplaçant de l’employé communal 

Sandra Robatel, 

Engagée à 30% en qualité de  

responsable de l’encaissement 

des impôts 
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Extrait du Dictionnaire historique de la Suisse 

Berlens 
Version du: 26.09.2016 

 
Auteure/Auteur: Marianne Rolle 

Ancienne commune FR, district de la Glâne, partie de la commune de Mézières depuis 

2004. Village et fermes isolées sur une colline à l'est de Romont. 1157/1162 Berlens; 

ancien nom all. Berlingen. 96 hab. en 1811, 131 en 1850, 205 en 1880, 171 en 1900, 

178 en 1950, 125 en 1980, 237 en 2000. Conon d'Estavayer donna à Hauterive le fief 

de son homme, Philippe de Cottens, comprenant des biens à B. et autres villages. La 

seigneurie appartint à la famille d'Estavayer, aux Englisberg au XVIe s., aux von der Weid 

de 1592 à 1752, aux Castella jusqu'en 1830. Le château fut assiégé par les Bernois en 

1388. B. fit partie du bailliage de Romont dès 1536, du district du même nom de 1798 

à 1848. Paroisse mentionnée depuis 1228; annexion de La Neirigue en 1956. Le droit 

de collation releva des ducs de Savoie, de l'évêque de Lausanne, puis dès 1536, des 

seigneurs de B. Eglise Notre-Dame (XIIe-XIVe s.) avec pèlerinage de Notre-Dame de 

l'Epine à partir du XVIIe s.; réfections vers 1661 après un incendie au village. Nouvelle 

église consacrée en 1963. Elevage et cultures fourragères. 
 

 

______________________________________________________________________ 
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STATISTIQUES RADAR 

Printemps 2019 vs printemps 2020 
Radar situé à la boulangerie - voitures entrantes (direction Romont – Bulle) 

 

Avant la pandémie, soit du 16 mars au 31 mai 2019 : 4'943 voitures en moyenne par jour 

Pendant la pandémie, soit du 16 mars au 31 mai 2020 : 3'200 voitures en moyenne par jour 

Moins de 3'000 voitures en moyenne par jour du 23 mars au 26 avril 2020 

Dimanche 22 mars, seulement 1'230 voitures ce jour-là ! 

__________________________________________________________________________ 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Séance du Conseil communal en temps de pandémie avec le respect de la distanciation 

__________________________________________________________________________ 
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PROPOSITIONS, IDÉES, SUGGESTIONS 
BASÉES SUR UNE INITIATIVE PARTICIPATIVE DES CITOYENS 

 
Suite à la fermeture de la classe enfantine de Berlens, le rez-de-chaussée du bâtiment scolaire sera libre dès la 
fin juillet de cette année. Le Conseil communal sollicite les habitants. En effet, vous pouvez nous communiquer 
vos idées pour l’utilisation future de ces locaux, par courrier ou courriel (secretariat@mezieres-fr.ch) d’ici au 
dimanche 13 juin 2021. Une première discussion aura lieu lors de l’assemblée constitutive du 16 juin prochain. 

Une réflexion sera à mener dans un 2ème temps pour le bâtiment scolaire de Mézières, puisqu’il devrait être 
libéré d’ici 2 ans environ, mais vous pouvez d’ores et déjà nous donner vos idées ! 

__________________________________________________________________________ 

JEUNESSE DE BERLENS - 1ER MAI 
La Jeunesse de Berlens a voulu contrer le Covid et a concocté une vidéo pour compenser le fait de ne 
pouvoir chanter dans les maisons, vidéo que vous pouvez consulter sur Youtube, en tapant « jeunesse 
de berlens » ou en mettant le lien ci-après : https://www.youtube.com/watch?v=Hk2NLLApGjw 

Le Conseil communal remercie la Jeunesse de cette très belle initiative. 

__________________________________________________________________________ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nouveau Conseil communal  

Jour de l’assermentation - 26 avril 2021 

mailto:secretariat@mezieres-fr.ch
https://www.youtube.com/watch?v=Hk2NLLApGjw
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